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Artamag’,
juin 2020

22/06/2020 Vocalises | ARTAMAG'

www.artalinna.com/?p=13411#more-13411 1/2

Allons-y, l’édition Vivaldi de naive ne pouvait passer loin de tous les concertos pour violon, manu-

scrits de la Bibliothèque de Turin ou non.

Les sept volumes précédents étaient chacun le terrain de jeu d’un violoniste et d’un ensemble, se

dotaient d’une thématique, et je m’étonne d’ailleurs qu’aucun avant Julien Chauvin ne se soit saisi de

l’argument du théâtre. Après tout, l’apport majeur de cette série au long cours réside bien dans les

ajouts ou les relectures apportés à la discographie lyrique de l’auteur de Juditha Triumphans.

“Teatro” donc, Julien Chauvin joue alternativement les sospiri des sopranos et les emportements des

primo uomini, son archet virevolte avec une certaine folie mais toujours aussi cette légèreté que les

plus férus des solistes italiens d’aujourd‘hui n’y mettent guère : derrière l’électricité du discours,

Julien Chauvin ne se départit jamais d’une certaine élégance : rien n’appuie, tout envole. Un continuo

melliflu, un orchestre trampoline vous projettent le théâtre d’opéra mais aussi de plein air de ces six

opus dans un vaste soleil.

Disque enivrant, il serait dommage que pareil violon et pareil ensemble en restent là chez Vivaldi.

FOCUS

VOCALISES
20 JUNE 2020 | JEAN-CHARLES HOFFELÉ
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LE DISQUE DU JOUR
Antonio Vivaldi (1678-1741)

Concerti per violono VIII,

« Il teatro »

Concerto en ut majeur, RV 187

Concerto en si mineur, RV 387

Concerto en ré mineur, RV 235

Concerto en ré majeur, RV 217

Concerto en sol mineur, RV 321

Concerto en si bémol majeur, RV 366 “Il Carbonelli”

Le Concert de la Loge

Julien Chauvin, violon, direction

Un album du label naive classique OP30585

Acheter l’album sur Amazon.fr – Télécharger ou écouter l’album en haute-dé�nition sur Qobuz.com

Photo à la une : le violoniste Julien Chauvin – Photo : © DR
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Le Devoir,
juillet 2020

Gramophone,
juilllet 2020

26/06/2020 Antonio Vivaldi, Julien Chauvin, Le Concert de la Loge | Le Devoir

https://www.ledevoir.com/culture/musique/581428/classique-antonio-vivaldi 1/2

Antonio Vivaldi, Julien Chauvin, Le Concert de
la Loge

Christophe Huss
26 juin 2020 Critique
Musique

Julien Chauvin, qui fera ses débuts à Montréal en janvier 2021 avec l’orchestre baroque Arion, est
surtout connu comme le chef du Concert de la Loge, orchestre qu’il a fondé en 2015 et qui reprend la
dénomination de l’orchestre actif à Paris entre 1782 et 1789, réputé en Europe, qui créa les
Symphonies parisiennes de Haydn. Avec cet ensemble, Chauvin publie chez Aparté des disques
couplant ces Symphonies parisiennes avec des compositions françaises de l’époque : un projet très
intéressant. Le sujet qui nous occupe ici est un superbe volume, le 63  de l’intégrale Vivaldi de
l’étiquette Opus 111, reprise par Naïve. Julien Chauvin y œuvre comme soliste et chef. Le
programme présente, sous l’égide de l’éloquence théâtrale vivaldienne (excellente notice de Cesare
Fertonani) les Concertos RV 187, 217, 235, 321, 366, 387. Tout y est superbe, vif et radieux sans
agressivité, avec un rappel majeur (c’est une œuvre que l’on trouvait dans les « Late Concertos » de
Carmignola chez Sony) : la grandeur du Concerto en ré mineur RV 235, notamment son Adagio
central.

e
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Olyrix,
septembre 2020

28/09/2020 Sandrine Piau et Le Concert de la Loge, retour à l’Arsenal de Metz - Actualités - Ôlyrix

Le 21/09/2020 Par Céline Wadoux

PRODUCTION

Sandrine Piau et Le Concert de la Loge, retour à
l’Arsenal de Metz

La Grande Salle de l’Arsenal retrouve avec joie la direction de Julien Chauvin et son

ensemble, qui poursuit sa résidence à la Cité Musicale. Sandrine Piau offre une

composition scénique et vocale convaincue des divers personnages de Vivaldi au

programme.

Ce concert, reporté suite à son annulation en fin de saison dernière, est l’occasion en
préambule pour  d’exprimer son « très, très grand plaisir » de retrouver «
l’acoustique extraordinaire » de la Grande Salle. Le programme proposé par Le 

 offre quatre airs à  et une succession de pièces pour cordes de .

Julien Chauvin
Concert de la

Loge Sandrine Piau Vivaldi
L’auditeur est libre, comme le rappelle le chef, d’applaudir quand il le souhaite, de « se laisser 
perdre » dans la plongée vivaldienne. 

Le public retrouve avec un immense plaisir, qu’il exprime par ses bravi, la fougue de 
l’ensemble qui lui avait tant manqué, sur le premier allegro de l’ouverture de L'Olimpiade, 
choix logique pour un ensemble forcé (par le CIO) de renoncer à son appellation originelle de 
Concert de la Loge Olympique. C’est une performance sportive à laquelle convie l’ensemble, 
entre sprints de cordes virtuoses, largos courses de fond mélancoliques, multitude de 
nuances, de tempi. Le Concerto pour violon en ré majeur à l’allegro noble et distingué se 
déploie dans l’agilité de l’archet du chef-premier violon. La Sinfonia en sol mineur, sur les 
notes finales de certaines mesures, offre un filage du temps, des pianissimi légers à souhait, 
comme si les instrumentistes soufflaient sur une poudre légère. 

Cette impression de légèreté et de délicatesse vaporeuse se retrouve dans les pizzicati et dans 
le timbre de Sandrine Piau sur le bien nommé "Zeffiretti che sussurrate" (Petites brises qui 
chuchotez), extrait d'Ercole sul Termodonte. Le jeu de correspondances entre les cordes et la 
voix, espiègles, fait mouche. 

La soprano incarne son personnage d’Hippolyte avec conviction, les aigus conservant la 
chaleur première qui caractérisait l’air de L'Atenaide "Della rubella", en une diction très 
claire, alors que le premier air pâtissait d’une articulation quelque peu réduite au profit d’une 
belle projection. Cette dernière est toujours nette, avec des mediums stables et des aigus 
toujours qualitatifs avec ou sans ornement, rendant bien l’attente et l’espoir d’Ottone sur 
l’air "Vede orgogliosa l’onda" ([Le sage timonier] voit la vague orgueilleuse) de Griselda. Dans 
ce même opéra, le célèbre air de Costanza, "Agitata da due venti", est offert avec la profusion 
idoine et somptueuse de trilles d’une redoutable efficacité. Le timbre est incisif, mordant à 
souhait pour un air aussi fébrile. 
Les quatre airs prouvent la qualité des aigus, avant le triomphe de trois rappels. Passant à 
Haendel avant de retourner à Vivaldi, Le Triomphe du Temps et de la Désillusion laisse 
éclater un timbre pur, aux graves affirmés et aux aigus toujours aussi assurés, une diction et 
une portée impeccables. Les bravi et les applaudissements nourris du public achèvent très 
logiquement ce concert d’ouverture de la programmation baroque de la maison messine. 

Bachtrack,
octobre 2020
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Viva Vivaldi ! au TCE : Le Concert de la Loge en compagnie distinguée

Par Georgiana Hatara, 05 octobre 2020

Le Théâtre des Champs-Élysées a accueilli jeudi dernier le Concert de la Loge, en compagnie des chanteurs 
Philippe Jaroussky, Emőke Baráth, Lucile Richardot et Emiliano Gonzalez Toro pour une sublime soirée dédiée 
essentiellement au répertoire lyrique de Vivaldi. Répertoire dont ces artistes sont loin d’être novices et c'est bien 
visible : leur interprétation a touché des sommets impressionnants.
La sinfonia de l’Olimpiade qui ouvre la soirée donne le ton de ce qui suivra : on est ébloui par l’investissement si 
passionné des musiciens et leur synergie incroyable ! On salue sur ce point la direction de Julien Chauvin : sous 
sa battue ou derrière son violon, l’orchestre respire la joie et la passion de jouer ensemble, nous enchantant 
d’une belle palette de couleurs tout au long de la soirée. Les attaques nerveuses des archets, leurs élans 
rapides et saccadés créent une sorte de danse endiablée, nous embarquent dans un tourbillon qui ne cesse de 
se reformer dès qu’on a eu l’impression qu’il se dissout, suivant de remarquables contrastes de nuances 
piano / forte. Et quelle virtuosité du violon de Julien Chauvin, solaire et souverain !
Avec le morceau suivant, « Non tempesta che l’alberi sfronda » (extrait de La Fida ninfa), on plonge dans
la furore vivaldienne. Si l’orchestre se montre remarquable cette fois-ci encore, le ténor Emiliano Gonzalez Toro, 
malgré un bel investissement, une vivacité dans ses attaques, est desservi par des problèmes de projection, ce 
qui impacte inévitablement la réussite de cet air, qui réclame une grande puissance dramatique. Les mêmes 
problèmes persistent dans « Il piacer della vendetta » (Il Giustino) – à l’exception de la fin, qui nous surprend par 
sa brillance ! Quel frisson d’entendre ensuite le ténor dans le chant du roi Gualterio (« Tu vorresti col tuo 
pianto », extrait de La Griselda) qu’il interprète avec une sensibilité extrêmement touchante, dépourvue de toute 
sentimentalité inutile.
Un autre moment de grâce de la soirée est le célèbre « Vedrò con mio diletto » (Il Giustino), dans l’interprétation 
exquise de Philippe Jaroussky. Cet air reste fascinant déjà par cette couche sonore sombre des cordes en 
croches répétées, qui hante tout le morceau, évoquant une avancée à pas lourds, traînant vers l’issue 
inévitable. L’exécution de l’orchestre est d’une sobriété bienvenue. Sur cet écrin sonore, la voix de Jaroussky se 
pose avec une telle simplicité, grâce et aisance ! Le contre-ténor ne se montre pas moins magistral dans 
« Gelido in ogni vena » (Farnace), d’un dramatisme poignant. Sa voix prend des accents bouleversants pour 
exprimer l’atmosphère hivernale qui gouverne le cœur de Farnace, devant l’horreur de son acte.
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La soprano hongroise Emőke Baráth est quant à elle dotée d’une sensibilité musicale capable d’épouser à la fois 
la rage (« Armatae face et anguibus », extrait de Juditha triumphans), la désolation ou le paroxysme de la 
douleur (« Alma oppressa da sorte crudele », extrait de La Fida ninfa ). Mais c’est surtout son interprétation de 
« Vede orgogliosa l’onda » (La Griselda) qui se révèle totalement désarmante. L’entente avec l’orchestre est 
magistrale et cet air respire à tous les niveaux une élégance à couper le souffle (en commençant par l’entrée 
majestueuse des cordes). Et comment résister à cette voix si chaleureuse et vibrante de la soprano, gracieuse à 
souhait, magnifiée par un timbre équilibré et une diction irréprochable ?
Lucile Richardot impressionne elle aussi dans « Sovvente il sole » (Andromeda liberata). Malgré une émission 
moins assurée dans le registre grave, on est sous le charme de sa voix pulpeuse et profonde, qui enveloppe la 
salle avec une aisance admirable. Un silence religieux s’y installe pour recevoir le chant de cette mezzo-soprano 
dont l’économie gestuelle renforce l’effet de totale concentration. On peut ainsi recevoir tous les délices de son 
splendide dialogue avec le violon de Julien Chauvin, encore une fois brillant de virtuosité ! On est, en revanche, 
plus réservé par rapport à son interprétation de « Frema pur » (Ottone in villa), où le côté terrifiant prend trop 
d’ampleur, laissant peu de place à la tendresse si essentielle dans cet air. Sa furore trouve cependant toute sa 
justesse dans l’air de bravoure « Come l’onda con voragine orrenda e profonda » (Orlando furioso), où les 
tourments du cœur sont associés aux déferlements des éléments dans le milieu marin.
Enfin, quel sublime moment que de retrouver les quatre chanteurs réunis pour « Aura placide e serene » (La 
Verità in cimento), qui conclut la soirée sur un sentiment durable d’apaisement et bienveillance, après une riche 
traversée des nuances de l’âme lyrique vivaldienne !

Julien Chauvin

© Franck Juery
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Le 05/10/2020 Par Frédérique Epin

PRODUCTION

Vivaldi soignant et soigné au Théâtre des
Champs-Élysées

    

Le Théâtre des Champs-Élysées propose un concert revigorant d’airs extraits

d’opéras de Vivaldi interprétés par quatre experts : Philippe Jaroussky, Emöke

Barath, Lucile Richardot et Emiliano Gonzalez Toro, accompagnés par l’ensemble

Le Concert de la Loge dirigé par Julien Chauvin.

 eut à son actif plusieurs fonctions. Quelque temps prêtre (il était surnommé
le prêtre roux), il assuma également le rôle de pédagogue au Pio Ospedale della Pietà. En
tant que compositeur d’opéra, il tenait à s’occuper des moindres détails et assumait
également les rôles d’impresario et de producteur. Ce soir ce sont les rangs des soignants
qu’il rejoint tant sa musique contient une charge positive curative, très conseillée en cette
période anxiogène. Les remèdes vivaldiens sont multiples et se présentent sous forme d’airs
extraits d’opéras pour voix de ténor, soprano, contralto ou contre-ténor, dans une alternance
régulière de tempi rapides et lents. Une bonne dose de vivacité rythmique avec deux pièces

instrumentales (l’Ouverture de  et l’allegro de la Sinfonia en sol mineur), à

laquelle s’ajoute une floraison de mélodies expressives ("Vedro con mio diletto" extrait d'

) dans une théâtralité omniprésente ("Gelido in ogni vena" tiré d'Il ). Sans

oublier la virtuosité au service d’émotions diverses comme la rage ("Non tempesta che

gl’alberi sfronda" extrait de La Fida ninfa), la fureur avec l’air de Vagante de 

, les tourments de l’âme ("Alma oppressa da sorte crudele"), les désordres

amoureux ("Se in ogni guardo" d’ ), et le désir de vengeance avec l’air "Il

piacer della vendetta". Ces remèdes sont d’une efficacité prouvée. Tous les musiciens ont
réagi négativement au test covid et peuvent donc tous partir en tournée en Espagne !

Les quatre chanteurs se partagent le programme équitablement en interprétant trois airs

chacun. Ils se retrouvent ensembles pour le trio "Aure placide e serene" extrait de 

, incluant la voix d’alto pour des effets d’échos. Le ténor 
excelle à exprimer la rage et la fureur. Solidement campé, le regard méchant, il invoque 
l’orage, les flots déchaînés et la fureur des cieux d’une voix projetée et très accrochée (dans 
le masque !). Les vocalises vengeresses de l’air "Il piacer della vendetta" demeurent sans 
failles et puissantes sur toute la tessiture. L’air de Gualtiero de La Griselda lui permet de 
nuancer son chant de sons filés et de voix mixte tout en préservant l’intensité 
émotionnelle. 

Antonio Vivaldi

L'Olimpiade

Il

Giustino Farnace

Juditha

triumphans

Orlando finto pazzo

La verità in

cimento Emiliano Gonzalez-Toro
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 (contralto) incarne les rôles travestis de Perseo et Ottone dans une grande
théâtralité agrémentée de multiples nuances. Sa voix puissante assied l’autorité du

personnage d’Ottone ("Frema pur") et sa capacité à la moduler laisse entrevoir les fragilités
du personnage. Les troubles d’Ottone n’en sont pas pour la chanteuse lors des longues

vocalises implacables de l’air "Come l’onda". Sa sensibilité émane dans "Sovvente il sole" au
cours de longs mélismes partagés avec le violon solo. 

La soprano  est époustouflante dans les vocalises virevoltantes vers l’aigu de

l’air de Licori extrait de la Fida ninfa. Elle assure également la tessiture plus centrale de l’air

de bravoure extrait de  ("Armatae face et anguibus"), rendant la fureur des

vocalises. Son émission souple teinte d’un doux lyrisme l’air "Vede orgogliosa" (La 

Griselda).
Le chant de Philippe Jaroussky demeure d’une souplesse incroyable malgré une apparence 
quelque peu corsetée dans un costume trois pièces avec cravate et pochette que vient 
renforcer une posture maintenue les bras mi-levés. L’immense délicatesse de son phrasé et 
ses nuances pianissimi délivrent toute l’émotion de l’air "Vedro con mio diletto". Il est 
habité dans le tragique air de Farnace "Gelido in ogni vena", jouant avec l’intensité comme 
avec son vibrato et faisant entendre des aigus lyriques et des graves poitrinés sonores. Il 
conclut le concert avec l’air de bravoure "Se in ogni guardo" (Orlando finto pazzo) dans une 
agilité époustouflante et une projection affirmée. 

Lucile Richardot

Emöke Barath

Juditha triumphans

En naviguant sur notre site, vous acceptez l’utilisation de cookies pour vous proposer des contenus et services adaptés à vos centres d’intérêts. × En savoir plus
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Les quatre solistes sont en bonne compagnie avec l’ensemble Le  que
dirige  de son violon. Il insuffle l’énergie rythmique et les dynamiques de la
musique de , les instrumentistes répondant avec un son homogène et chaleureux.

, chef heureux à plusieurs titres, est ravi de pouvoir réinvestir les lieux de
concert, d’emmener toute son équipe en tournée et de partager la musique avec 

 qui fut sa première émotion musicale (dans l’air "Tu m’offendi" extrait de 

).

L’énergie de la musique de  est telle que les applaudissements retentissent à un
tempo plus rapide qu’à l’accoutumée et que le public crie « MERCI ! » aux artistes après deux
bis (un arrangement sur le thème du Printemps et une adaptation d’un duo chanté à quatre).
Viva Vivaldi ! 

Concert de la Loge
Julien Chauvin

Vivaldi
Julien Chauvin

Philippe

Jaroussky La verità

in cimento

Vivaldi
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07.10.2020 Críticas   Velada casi angelical

Dentro del ciclo Voces del Real, pospuesto por la crisis sanitaria, llegó Phillippe Jaorussky, 
uno de los contratenores más reconocidos del mundo. Se marcó un concierto doble, para 
respetar las medidas de aforo. Fría perfección acompañada de una exquisita orquesta.

Ver el Teatro Real a medio aforo para un acontecimiento como este produce sensación de 
desazón, pero son los tiempos que nos han tocado, y es de agradecer que el contratenor haya 
accedido a cantar dos conciertos para acomodar al mayor público posible. Me imaginaba lo 
que sería el Real lleno para la ocasión y seguramente que el concierto entonces habría sido 
mucho más cálido en todos los sentidos.

El concierto, enteramente dedicado a Vivaldi fue una velada de esas que se van quedando en 
la memoria. Tres virtuosos del canto acompañaron a Jaroussky en esta ocasión. El tenor 
Emiliano González Toro que inició el recital con “Non tempesta che gl’alberi sfronda” que 
fue de menos a más. Empezó con algún titubeo pero remontó y sus siguientes intervenciones 
fueron destacadas.
Le siguió la contralto Lucile Richardot con un aplomo y perfección de libro. Virtuosismo para 
todas sus intervenciones, destacable en “Come l’onda con vorágine orrenda e profonda”. 
Llegó el turno de la soprano Emóke Baráth que sorprendió al respetable con una potencia e 
interpretación que alcanzaron la excelencia.
Y llegó Jaroussky consiguiendo lo imposible, las cotas más bellas de excelencia vocal. En un 
registro, el de contratenor, que exige la perfección. Cantó tres arias y el bis. Perfectamente 
escogidas para su lucimiento, la música de Vivaldi hizo el resto. Memorable su parte de 
“Orlando finto pazzo”.
La orquesta Le Concert de la Loge, dirigida por Julien Chauvin demostró una solvencia 
absoluta, dando vida y color a las composiciones de Vivaldi.
En resumidas cuentas la velada fue casi angelical, por la calidad de las voces y el 
perfeccionismo interpretativo, solo faltó un poco de calor, ya sea de parte del público o por 
parte es tanta excelencia deja frío. Aun así fue memorable presenciarlo.

Crítica realizada por Moisés C. Alabau
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Música clásica

Vivaldi: mucho y bueno
TEOBALDOS 14.10.2020 | 01:20

ENSEMBLE EL CONCIERTO DE LA LOGIA

Intérpretes: J. Chauvin, violín y dirección. Emöke Barath, soprano. Lucille Richardot,
contralto. Emiliano González del Toro, tenor. Philippe Jaroussky, contratenor. Programa:
monográ�co de Vivaldi: arias de L'Olimpiade, La Fida Ninfa, Andrómeda Liberata, Il
Giustino, Juditha Triumphans, La verita in cimento, Ottone, Il Farnace y Orlando.
Programación: ciclo de Baluarte. Lugar: sala principal. Fecha: 3 de octubre de 2020. Público:
lleno (45, 32, 21, con rebajas).

mpezando por el �nal, el concierto de apertura del ciclo del Baluarte se cerró con una
Primavera de las Estaciones, cantada por los cuatro solistas, acompañados por la

vivísima orquesta: todos –y uno por uno, los cantantes– agradeciendo volver a los
escenarios, y muy contentos, además, por el éxito alcanzado. La verdad es que se aplaudieron
con fervor todas las intervenciones; casi demasiado, porque la producción del espectáculo
estaba muy bien pensada, para aligerar el entrar y salir de los solistas, atacando la orquesta el
aria siguiente, mientras se retiraba la intérprete anterior, obviando los aplausos de las salidas
a escena, lo cual no siempre se respetó. Por otra parte, se agradece mucho contar con la
traducción en supratítulos. Así que, de no dar una ópera entera, la ristra de arias –más o
menos con el mismo esquema de introducción, aria, da capo€–, con cuatro intérpretes
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diferentes, se llevó bien. El gancho popular era Jaroussky, pero se disfrutó, igualmente, del
resto del elenco. Empezando por el ensemble, de sonoridad digamos historicista, con tiempos
vivos en las arias de bravura, volumen respetuoso con los cantantes, a la vez que con
su�ciente grosor en los graves como para arroparles. La soprano Emöke Barath fue impecable
en todas sus intervenciones: voz adecuada en luminosidad, timbre y estilo, donde, como
suele suceder en la voz de soprano, las agilidades revolotean sin problemas, en las arias de
bravura dramática –"muerte, �agelación", en Juditha–; y cuando el tema es melancólico y
lento –Griselda–, rebosa dulzura. La voz de la contralto Lucille Richardot me pareció, al
principio, un poco oscura y algo gutural, pero, me resultó interesante por su timbre un poco
especial: tiene –y tiende– un dramatismo de origen que, quizás, se empeñe en resaltar
demasiado en la interpretación; así en su aria "el mar tranquilo, casi sin olas€", de
Andrómeda Liberata, incide en un fraseo muy dramático, a mi juicio, excesivo, solo con dejar
correr la voz, creo, bastaba. Mejor el aria de bravura Deja que tiemble, del Ottone in Villa,
también un poco cargada de visceralidad, pero que va bien con la bronca al César. La mejor
cualidad del tenor E. G. Toro, es que tiene una voz homogénea en todo el registro, no
"falsetea" por necesidad; cuando lo hace –creo que sólo una vez, en el agudo– viene a cuento
y queda bien en el fraseo. Se de�ende en las agilidades –para un tenor que va con toda su voz,
tremendas– y cuando canta en aria lenta –en Griselda, por ejemplo– se agradece el timbre
claro, pero con cuerpo. Y del contratenor Jaoussky, no vamos a descubrir, a estas alturas,
nada nuevo. Para mí, por encima de su voz, de ese timbre tan complejo –y perplejo–, está el
excelente fraseo de todo lo que canta, el buen gusto que aplica a sus posibilidades tímbricas,
con exhibiciones como adelgazar el sonido en algunos agudos, partiendo del, ya de por sí,
volumen corto de un contratenor: un ejemplo fue el tema Gélido como el invierno, de Il
Farnace, que comienza temblando en la cuerda de la orquesta, como el invierno de las
estaciones, y al que Jaroussky, dio una emoción especial que se notó en el silencio del público,
al ir al da capo. Espectacular, claro, en las in�nitas agilidades. Los cuatro, hicieron unos muy
bonitos matices en la La Veritá in cimento: ecos, un susurrando muy bello al decir Aura
plácida y serena, una balsámica atmósfera que contrastaba con las tremendas arias de
agilidades. Dos propinas. Y un gran éxito del concierto; con temas muy marineros, y es que la
mar, en calma o brava, es como los sentimientos humanos.
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15/10/2020 Vivaldi: mucho y bueno - Diario de Noticias de Navarra

https://www.noticiasdenavarra.com/cultura/2020/10/14/vivaldi-bueno/1086235.html 2/8

diferentes, se llevó bien. El gancho popular era Jaroussky, pero se disfrutó, igualmente, del
resto del elenco. Empezando por el ensemble, de sonoridad digamos historicista, con tiempos
vivos en las arias de bravura, volumen respetuoso con los cantantes, a la vez que con
su�ciente grosor en los graves como para arroparles. La soprano Emöke Barath fue impecable
en todas sus intervenciones: voz adecuada en luminosidad, timbre y estilo, donde, como
suele suceder en la voz de soprano, las agilidades revolotean sin problemas, en las arias de
bravura dramática –"muerte, �agelación", en Juditha–; y cuando el tema es melancólico y
lento –Griselda–, rebosa dulzura. La voz de la contralto Lucille Richardot me pareció, al
principio, un poco oscura y algo gutural, pero, me resultó interesante por su timbre un poco
especial: tiene –y tiende– un dramatismo de origen que, quizás, se empeñe en resaltar
demasiado en la interpretación; así en su aria "el mar tranquilo, casi sin olas€", de
Andrómeda Liberata, incide en un fraseo muy dramático, a mi juicio, excesivo, solo con dejar
correr la voz, creo, bastaba. Mejor el aria de bravura Deja que tiemble, del Ottone in Villa,
también un poco cargada de visceralidad, pero que va bien con la bronca al César. La mejor
cualidad del tenor E. G. Toro, es que tiene una voz homogénea en todo el registro, no
"falsetea" por necesidad; cuando lo hace –creo que sólo una vez, en el agudo– viene a cuento
y queda bien en el fraseo. Se de�ende en las agilidades –para un tenor que va con toda su voz,
tremendas– y cuando canta en aria lenta –en Griselda, por ejemplo– se agradece el timbre
claro, pero con cuerpo. Y del contratenor Jaoussky, no vamos a descubrir, a estas alturas,
nada nuevo. Para mí, por encima de su voz, de ese timbre tan complejo –y perplejo–, está el
excelente fraseo de todo lo que canta, el buen gusto que aplica a sus posibilidades tímbricas,
con exhibiciones como adelgazar el sonido en algunos agudos, partiendo del, ya de por sí,
volumen corto de un contratenor: un ejemplo fue el tema Gélido como el invierno, de Il
Farnace, que comienza temblando en la cuerda de la orquesta, como el invierno de las
estaciones, y al que Jaroussky, dio una emoción especial que se notó en el silencio del público,
al ir al da capo. Espectacular, claro, en las in�nitas agilidades. Los cuatro, hicieron unos muy
bonitos matices en la La Veritá in cimento: ecos, un susurrando muy bello al decir Aura
plácida y serena, una balsámica atmósfera que contrastaba con las tremendas arias de
agilidades. Dos propinas. Y un gran éxito del concierto; con temas muy marineros, y es que la
mar, en calma o brava, es como los sentimientos humanos.
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CD : des concertos de violon de Vivaldi sous le signe du théâtre
Publié par Jean-Pierre Robert le 28 octobre 2020. Publié dans Musique (/index.php/topaudio/musique)

''Concerti per violini VIII ''Il teatro''
Antonio Vivaldi : concertos pour violon RV 187 en do majeur, RV 387 en si mineur, RV 235 en ré mineur, RV 217 en ré majeur,
RV 321 en sol mineur, RV 366 ''Il Carbonelli'' en si bémol majeur
Le Concert de la Loge, Julien Chauvin, violon & direction
1 CD Naïve Édition Vivaldi vol. 63 : OP 30585 (Distribution : Believe Group)
Durée du CD : 62 min
Note technique :  (5/5)

Le  huitième volume des concertos de violon de Vivaldi marque l'entrée du Concert de la Loge dans le roster de l’Édition Vivaldi de 
Naïve, sous la houlette du violoniste et chef Julien Chauvin. Son choix s'est porté sur quelques œuvres placées sous le signe du 
théâtre, un univers cher au cœur du Prete rosso.  
L'opéra est en e et un des points cardinaux de la production vivaldienne. Rien d'étonnant à ce que sa musique instrumentale en 
soit imprégnée par une écriture épousant la tension dramatique comme le cantabile le plus subtil. Les deux domaines 
s'interpénètrent très tôt et bien des arias déploient un langage instrumental recherché là où les mouvements des concertos se 
veulent comme de vrais morceaux de théâtre musical. Et il n'est pas rare que des citations d'airs d'opéras se retrouvent dans tel 
ou tel morceau concertant. Il en va en particulier des concertos de violon. On le sait d’œuvres emblématiques comme ceux titrés 
''La Tempesta di mare'' ou 'L'Inquietudine'', sans parler des fameuses ''Quatre Saisons''. Mais il en est bien d'autres dans lesquels 
ce rapport étroit se manifeste tout autant. Dans un vocabulaire s'inspirant des  gures sonores à la fois mélodiques et rythmiques 
de ces arias si magistrales. Julien Chauvin et ses musiciens du Concert de la Loge ont opté pour six pièces, la plupart de style 
tardif, où le sens du théâtre caractérise aussi bien le discours orchestral, ou ritornello, que la partie de violon soliste.
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/

Le triomphe de la théâtralité, on le perçoit dans le Concerto RV 235 en ré mineur. Et ce dès l'Allegro initial nerveux où le violon se voit 
grati é des traits les plus originaux. Débutant sotto voce au ritornello, l'Adagio introduit un climat de radieuse beauté, presque 
voluptueuse, magistral écrin pour l'entrée du soliste dont le chant s'étire généreusement. Suit un  nale animé, presque motorique dans 
la présente exécution. La partie soliste l'est tout autant, bardée de traits virtuoses et de force coups d'archet audacieux, où Chauvin 
étale un joli brio. Dans le Concerto RV 217 en ré majeur, la théâtralité se manifeste par l'imprévisibilité dans la conduite de la partie 
soliste en autant de coups de théâtre. On a l'impression aussi que le violon improvise à l'Allegro d'entame. Le Largo est d'une poésie 
presque ensorcelante aussi bien au ritornello qu'au violon solo très chantant. L'Allegro  nal renoue avec la faconde du début tandis 
que le violon continue de se montrer aussi imprévisible. Le Concerto RV 187 en do majeur o�re une extrême inventivité de l'écriture 
pour le soliste au  l de ses trois mouvements : deux Allegros où le violon se voit grati er d'arpèges, de jeu en doubles cordes, de sauts 
de registre impressionnants, et le ritornello de brusques accents, accentués par Chauvin et consorts. Au Largo médian, des grands 
accords scandés introduisent un climat sombre sur lequel se détache le cantabile du soliste, très orné, qui n'est pas sans rappeler 
quelque aria mélodieuse d'opéra.

Avec le Concerto RV 387 en si mineur, qui fait partie du répertoire d’Anna Maria, élève préférée de Vivaldi à l'Ospedale della Pietà, on 
perçoit un ton pathétique nettement en avant au Largo. Celui-ci est construit en variations libres sur une basse chromatique 
descendante, ce qui apporte une couleur expressive et théâtrale de par l'accompagnement articulé du ritornello qui tranche avec la 
ligne soliste. Qui est elle-même basée sur la musique d'une des arias de l'opéra Il Giustino. Les deux allegros sont l'un d'un beau 
lyrisme, l'autre très animé dans un tempo de gigue, ce que Chauvin ne se fait pas faute de souligner. Le Concerto RV 321 en sol mineur 
promeut un jeu aisé pour l'amateur éclairé, c'est-à-dire dépourvu de di�cultés, sans pour autant renoncer à une certaine forme de 
théâtralité. Comme à l'Allegro initial ''Ballo'' et ses rythmes pointés quasiment déclamatoires. Ce qui se poursuit au Largo, légèrement 
emphatique dans son débit majestueux, que le soliste épouse de son chant épanoui. L’œuvre se termine par un vigoureux Allegro. 
Pour conclure, est présenté le Concerto RV 366 ''Il Carbonelli'' en si bémol majeur, du nom de son dédicataire Giovanni Carbonelli. Là 
encore, pas de virtuosité excessive, même si le premier Allegro o�re un tourbillon rageur du ritornello. À part quelques ruptures, la 
partie de violon ne présente pas d'aspérités. Fort orignal, le ''Grave Adagio'' o�re un solo d'un lyrisme mesuré sur une basse discrète et 
une mini cadence ravissante.

On est séduit par la manière naturelle que Julien Chauvin inculque à son ensemble du Concert de la Loge, contrastée mais sans 
outrance aucune, juste ''théâtrale''. La rythmique, souvent bien sentie, y est toujours au service de l'expression. Et les instrumentistes 
déploient une manière ductile enviable et un indéniable zest vivaldien. Il en va de même du jeu du violoniste singulièrement expressif, 
en parfaite symbiose avec l'ensemble orchestral. La sonorité colorée de Chauvin fait la di�érence et place ce nouveau CD au rang des 
belles réalisations de l’Édition Vivaldi. More please !

L'enregistrement, dans la Galerie dorée de l'hôtel de La Vrillière, siège de la Banque de France à Paris, se distingue par son naturel 
sonore et l'équilibre soigné réalisé entre soliste et ritornello.

Texte de Jean-Pierre Robert 

CD et MP3 disponibles sur Amazon

France Musique,
octobre 2020

26/11/2020 Viva Vivaldi ! Avec Philippe Jaroussky, Emöke Baráth et Le Concert de la Loge de Julien Chauvin

https://www.francemusique.fr/emissions/le-concert-de-20h/viva-vivaldi-avec-philippe-jaroussky-emoke-barath-et-le-concert-de-la-loge-de-julien-chauvin-88196… 1/6

Mardi 27 octobre 2020

Viva Vivaldi ! Avec Philippe Jaroussky,
Emöke Baráth et Le Concert de la Loge de
Julien Chauvin

Le concert de 20h
Par Producteurs en alternance

Lundi, Mardi, Mercredi, jeudi, vendredi et dimanche de 20 à 22h30 MUSIQUE CLASSIQUE

Vivaldi chanté par Philippe Jaroussky et la soprano hongroise Emöke
Baráth, accompagnés par le chef Julien Chauvin et son Concert de la Loge.
Parce qu'il n'y a pas que "Les Quatre Saisons" dans Vivaldi, le compositeur
est à l' honneur avec quelques uns de ses plus beaux et touchants airs
d'opéras.

CONCERTS

2h 28mn


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24/11/2020 Musée du Louvre : faites entrer la Renaissance italienne chez vous avec l'exposition « Le corps et l'âme » | Connaissance des Arts

https://www.connaissancedesarts.com/musees/musee-louvre/musee-du-louvre-faites-entrer-la-renaissance-italienne-chez-vous-avec-lexposition-le-corps-et-lame… 1/6

20.11.2020

Musée du Louvre : faites entrer la Renaissance italienne 
chez vous avec l’exposition « Le corps et l’âme »

Grâce à ses multiples ressources numériques, le Musée du Louvre comble 
nos envies d'Italie et notre soif de connaissance de l'art de la sculpture. 
Conférences en ligne, concerts, visites privées : autant de formats pour une 
immersion garantie dans l'exposition « Le corps et l’âme ».

LLaa  RReennaaiissssaannccee  iittaalliieennnnee  eenn  mmuussiiqquuee
CCOONNCCEERRTT
À l’heure du déjeuner, le Louvre s’invite chez vous en musique. Fermez les yeux et 
évadez-vous en Toscane ou en Vénétie grâce à des concerts live aux accents d’Italie. 
Le Louvre vous donne rendez-vous le 25 novembre à 12 h 30 pour « La Folie Vivaldi » 
par l’ensemble Le Concert de la Loge et la soprano Sandrine Piau. Et si vos envies 
d’évasion ne peuvent attendre, le concert «  Suite italienne  » avec la violoniste  
Francesca Dego et la pianiste Francesca Leonardi est d’ores et déjà en ligne.
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France Inter,
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26/11/2020 Les concerts au musée du Louvre

https://www.franceinter.fr/emissions/classic-co/classic-co-22-novembre-2020 1/5

L’Auditorium du Louvre avait imaginé une série de concerts autour de 
l’exposition « Corps et âme » dédiée à la sculpture italienne de la 
Renaissance. Exposition actuellement en sommeil, mais l’Auditorium 
du musée continue de vivre avec des concerts maintenus à huis clos et 
retransmis en direct.

Les concerts sont ensuite accessibles pendant six mois sur la chaîne 
YouTube du musée du Louvre.

CLASSIC & CO

par Anna Sigalevitch

Les concerts au musée du Louvre

Dimanche 22 novembre 2020

5 minutes

À venir dans ... secondes REPLAY

Classic & Co

Les concerts au musée du Louvre
 00:21 / 05:26 

Le direct

France Musique,
novembre 2020

24/11/2020

Lundi 23 novembre 2020

D'or et de platine

Allegretto
Par Denisa Kerschova

du lundi au vendredi à 11h MUSIQUE CLASSIQUE

PROGRAMMATION MUSICALE

1h 54mn



https://www.francemusique.fr/emissions/allegretto/d-or-et-de-platine-89322 2/11

Diffusé gratuitement en direct puis en différé sur la chaîne YouTube du Louvre, le concert "La
folie Vivaldi" avec la soprano Sandrine Piau aura bel et bien lieu avec un enregistrement depuis
l'auditorium du musée. La cantatrice et harpiste française sera accompagnée du nouvel
ensemble associé au Louvre, le Concert de la Loge de Julien Chauvin qui propose pour cette
saison italienne un rendez-vous autour de Vivaldi qui mêlera des concertos rares du maître
vénitien avec des pages tirées de ses opéras les plus connus. 
L'Ouverture de l' Olimpiade, La Griselda, Della Rubella extrait de L'Atenaide ou encore le
Zeffiretti che sussurate RV 710 tiré de l'acte 3 scène 1 d' Ercole su'l Termodonte viendront se
glisser numériquement à vos oreilles. 
Profitez d'une pause déjeuner pour écouter Sandrine Piau et l'ensemble Le Concert de la Loge
en direct à 12h30 ou en différé sur la chaîne YouTube du Louvre pour le concert "La folie Vivaldi"
ce mercredi 25 novembre.

Sandrine Piau avec l'ensemble Le Concert de la Loge à l'Auditorium du Louvrele 25
novembre à 12h30

•
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26/11/2020 Deux concerts en direct de l'Auditorium du Louvre à voir en ligne - Diapason
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Deux concerts en direct de l'Auditorium du Louvre à voir 
en li�ne

Menu JE M'ABONNE

26/11/2020 Deux concerts en direct de l'Auditorium du Louvre à voir en ligne - Diapason

Par La rédaction
Le 24 nov 2020 à 12h19

Faute d'y accueillir son public « en présentiel », l'Auditorium du Louvre a 
programmé la diffusion de deux concerts baroques sur sa chaîne YouTube.

Cap sur l'Italie ! Récemment couronné d'un Diapason d'or pour leur album Vivaldi, Julien 
Chauvin et son Concert de la Loge retrouveront le Prêtre roux pour un programme de 
concertos rares et d'airs extraits de L'Atenaide, Ercole sul Termodonte et La Griselda. Ils 
seront, pour ces derniers, rejoints par la soprano Sandrine Piau. Rendez-vous le 25 
novembre à 12h30.

Les concerts seront visibles en direct puis en replay sur la chaîne YouTube du Musée du 
Louvre.

Menu JE M'ABONNE

France Musique,
novembre 2020

1/6

Mardi 24 novembre 2020

Sandrine Piau : "Les ouvrages se meurent du
trop de respect dont on les entoure"

L'invité du jour
Par Producteurs en alternance

du lundi au samedi à 8h30 MUSIQUE CLASSIQUE

Sandrine Piau nous proposera mercredi midi en direct du Louvre un 
programme consacré à Vivaldi qui mêlera des concertos rares du maître 
vénitien avec des pages tirées de ses opéras les plus connus. La soprano 
revient également sur ses deux derniers disques consacrés à Mozart.

ENTRETIEN

25 min


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https://www.francemusique.fr/emissions/l-invite-du-jour/sandrine-piau-les-ouvrages-se-meurent-du-trop-de-respect-dont-les-entoure-89163 2/6

Représentante du répertoire baroque et de la mélodie, la soprano française Sandrine Piau faire la 
part belle à « La Folie Vivaldi ! » ce 25 novembre en live stream gratuit. 
Révélée aux côtés de William Christie ou René Jacobs, artiste lyrique de l’année aux Victoires de 
la Musique 2009, elle a parcouru le monde sous la direction de chefs aussi prestigieux que 
Myung-Whun Chung ou Kurt Masur.

Concert en direct du Louvre le 25 novembre à 12h30 

À l’heure du déjeuner, le Louvre s’invite chez vous en musique. 
Fermez les yeux et évadez-vous en Toscane ou en Vénétie grâce à des concerts live aux accents 
d’Italie. L'Auditorium du Louvre vous donne rendez-vous le 25 novembre à 12h30 pour un 100% 
Vivaldi par Le Concert de la Loge et la soprano Sandrine Piau... Live en direct, puis en différé 
sur la chaîne YouTube du Louvre. 
Ce concert est enregistré par France Musique et sera diffusé en janvier 2021.


